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ALIMENTATION

Coop casse
le prix du beurre

Le groupe Coop
vendra dès au-
jourd’hui sous sa
propre marque
un beurre indi-
gène 10% meil-
leur marché.
Avec la société

Züger Frischkäse à Oberbüren
(SG), le numéro deux du com-
merce de détail en Suisse a
trouvé un partenaire qui ne se
tiendra pas aux prix fixés par
l’Organisation sectorielle pour
le beurre.

TESSIN

La police découvre
des voitures truquées
Un florissant marché de voitures tru-
quées a été découvert au Tessin, ont
indiqué hier le Ministère public et la
police cantonale. Les moteurs de
plus de 100 véhicules ont été modi-
fiés abusivement, devenant ainsi
plus puissants et plus polluants.

LA CHAUX-DE-FONDS

Coups de poignard à la
disco: l’auteur avoue
Seul un des huit Irakiens arrêtés la
semaine dernière à La Chaux-de-
Fonds, après une rixe dans une dis-
cothèque, reste détenu. Déjà connu
de la police, il a avoué avoir donné
deux coups de poignard à l’intérieur
de l’établissement. Sa victime, un
Albanais de 26 ans, avait été retrou-
vée dans une ruelle proche.
L’homme est hors de danger, mais il
sera expulsé, ne disposant plus
d’une autorisation de séjour.

FRIBOURG

Tabassé dans la rue
Samedi vers 3 h 45 du matin à Fri-
bourg, un homme de 36 ans a été
agressé par un inconnu qui lui a
donné un coup de pied à la tête.
L’agression s’est produite alors que
la victime quittait un établissement
public et se dirigeait vers sa voiture.
Par la suite, l’homme a été roué de
coups par deux ou trois individus.
Grièvement blessé, il a été trans-
porté à l’Hôpital cantonal, puis héli-
porté au CHUV, à Lausanne. Ses
jours ne sont pas en danger.

SMS
«APPEL AU PEUPLE»…
Deux membres fribourgeois de
l’association qui dénonce les
prétendus «dysfonctionnements»
de la justice sont renvoyés en
jugement dans le canton de
Fribourg. Ils devront répondre
d’atteintes à l’honneur contre
des magistrats.

EXPRESSFREERIDE. La moitié des victimes d’avalanches sont des étrangers

«Les touristes
viennent chercher
la poudreuse»
DOMAINES SKIABLES

Les messages de
prévention sont de plus
en plus difficiles à faire
passer auprès des
adeptes du hors-piste
k Melina Sargenti

melina.sargenti@edipresse.ch

«La moitié des victimes d’avalanches
sont des touristes étrangers et un peu
plus d’un tiers viennent d’autres can-
tons. Le problème est que nous n’avons
pas de canal de communication pour
toucher les étrangers.» Selon Jean-Ma-
rie Bornet, chef de l’information de la
police cantonale valaisanne, la multipli-
cation des avalanches hors des domai-
nes skiables serait en partie due à
l’image que notre pays vend à l’étran-
ger. «On fait des campagnes de pub
avec de grandes étendues de pou-
dreuse. Il est normal que nos hôtes
viennent ensuite chercher cela. Mais il
est important qu’une fois ici on leur
fasse passer un message de prévention.
Surtout qu’ils connaissent souvent
moins bien la montagne que les habi-
tants des régions alpines.»

Un message de prévention qui a
aussi du mal à passer auprès des jeunes
Suisses adeptes du freeride. Avec quatre
à sept décès par an dûs aux avalanches

en Valais et plus d’une vingtaine victi-
mes de la route, la sensibilisation au
danger ne se fait pas aussi bien. Malgré
la multiplication des recommandations
le message ne semble plus passer.

k Risque
marqué
Selon certains profes-
sionnels de la sécurité
en montagne, une solu-
tion serait, en cas de
hors-piste, d’imputer le
prix du sauvetage au
skieur. Chez Air-Gla-
ciers, on estime une in-
tervention entre
3000 fr. et 20 000 fr..
Une facture prise en
charge en règle générale
par les assurances.

Dans les jours à venir
le danger d’avalanche
n’ira pas en s’atténuant.
Selon l’Institut fédéral
pour l’étude de la neige
et des avalanches, le ris-
que de coulée est tou-
jours marqué (3 sur 5).
Les endroits dangereux
se situent surtout sur les
pentes couvertes de
neige soufflée au-dessus
de 2000 m. En dessous,
il faut s’attendre à une

recrudescence des avalanches de neige
mouillée, en particulier dans le nord.
Il est possible que le danger d’avalan-
che augmente encore légèrement de-
main. ■

Une des
solutions

proposées
consiste-

rait à faire
payer leur
sauvetage

aux
imprudents
qui sortent
des pistes
balisées.

Lucien Fortunati

COMMENTA IRE

Il faut
des mesures
Melina Sargenti

«Cesgars-là, il faudrait les laisser sous laneige.»Chaque
hiver, c’est la même chose: les skieurs hors-piste pris
sous les avalanches se multiplient et le Café du Com-
merce regorge de «bonnes» idées pour les punir. Alors,
bien sûr qu’il faudrait des mesures répressives. Bien sûr
que fairepayersonsauvetageà l’inconscientquiestsorti
des pistes balisées serait sans doute dissuasif. Mais le
problème est que chaque amateur de glisse qui passe
sous la barrière est absolument certain qu’il ne risque
rien. C’est bien connu, ça arrive toujours aux autres…
Alors, c’est peut-être en amont qu’il faut agir. Peut-être
est-il temps que les pouvoirs publics s’emparent du
problème. Pourquoi ne pas exiger l’accompagnement
d’un guide pour les non-professionnels? Pourquoi ne
pas instaurer une formation sérieuse et obligatoire
comme pour le parachute, la plongée ou même le
permis de conduire? Les premiers bénéficiaires d’une
tellemesureseraient lesadeptesduhors-piste,protégés
ainsi malgré eux du danger. Mais aussi les sauveteurs
qui risquent leur vie tous les jours pour sauver celle de
quelques irresponsables.

TECHNOLOGIE.Trois chercheurs fribourgeois inventent le salon intelligent

Ils font agir vosobjets
FRIBOURG

Trois chercheurs de l’Ecole
d’ingénieurs mettent au
point un système où les
objets interagissent entre
eux. Exemple: approchez
un coquillage d’un écran
et il diffuse les photos de
vos vacances à la plage
k Stéphane Berney

stephane.berney@edipresse.ch

Vous rentrez chez vous. Vous êtes fatigué.
Vous dites «musique». Un système détecte
la fatigue dans votre voix et passe un
morceau reposant issu de votre collection
de disques. C’est en substance le projet
futuriste sur lequel travaillent depuis jan-
vier 2006 Elena Mugellini, 29 ans, Sandro
Gerardi et Emanuele Torre, 27 ans. Ce
sont trois chercheurs à l’Ecole d’ingénieurs
et d’architectes de Fribourg. Nom de code
de leurs investigations: les mémodules.

«Nous voulons faire interagir des ob-
jets de tous les jours entre eux de manière
humaine, naturelle et accessible à tous»,
précise Elena Mugellini, chargée de cours
et responsable du projet. Les recherches
en sont à leurs débuts. En clair, les trois
scientifiques ont déjà créé une console sur

laquelle ils approchent des objets. Ceux-ci
ont préalablement été munis d’un petit
transpondeur, appelé «tag». Cette puce
est lue par la console, qui transmet les
informations qu’elle contient à un ordi-
nateur central. Lequel déclenche les ac-
tions préprogrammées pour cet objet. Ces
actions sont appelées «scénario», car il
s’agit de l’enchaînement de conséquences

que vous souhaitez déclencher en sou-
mettant cet objet au système.

Ça donne quoi concrètement? Vous
avez ramené de vos vacances à la plage un

coquillage. Vous appro-
chez celui-ci de la console
et l’écran passe un diapo-
rama de vos photos de va-
cances. Mieux: approchez
de la console la carte de
visite d’un de vos amis,
aussi munie d’une puce, et

vos photos lui sont automatiquement
transmises par e-mail. A terme, les trois
chercheurs veulent créer, dans une salle
de l’Ecole d’ingénieurs, un salon comme
dans une vraie maison. Dans lequel le
système pourra même localiser le co-
quillage en question si vous l’avez perdu
(lire encadré). «Le challenge est d’éviter
que l’interaction entre les objets vire au

cafouillage et que le système devienne
gênant plutôt qu’utile», concède Elena
Mugellini.

Le projet est financé à hauteur de
700 000 francs et pour deux ans par la

Elena Mugellini pose le coquillage sur la console, ce qui déclenchera la diffusion des images de vacances sur l’écran. A gauche,
Emanuele Torre, et au centre, Sandro Gerardi. Charly Rappo

«Le challenge est d’éviter que
l’interaction entre les objets
vire au cafouillage»
Elena Mugellini, responsable du projet

Lesavertisseursde radars sont hors la loi
SUISSE

Berne déclare la guerre
aux GPS capables
d’indiquer
avec précision
les contrôles de vitesse

Certains GPS ne se contentent pas
d’indiquer le chemin à suivre. Ils per-
mettent aux conducteurs de dépasser
les limitations de vitesse en toute im-
punité. Comment? Grâce à une fonc-
tion «avertisseur de radar» qui dévoile

avec précision à l’automobiliste tout
contrôle de vitesse qui viendrait se
dresser sur sa route. Même les radars
mobiles! Mais ce genre de GPS est
illégal en Suisse, a rappelé hier l’Office
fédéral des routes.

k Autorisés en France
«Nous ne connaissons pas le nombre
de chauffards qui utilisent ce type
d’appareil, note le porte-parole Frédé-
ric Révaz. Mais l’offre est très consé-
quente, surtout sur Internet.» En quel-
ques clics, on en déniche en effet
facilement. Ils sont vendus dès

150 francs environ, accompagnés de la
mention: «légal»… «Ils permettent aux
délinquants en fuite ou aux automobi-
listes en état d’ébriété d’éviter systéma-
tiquement tout contrôle. Mais il est
vrai que ces appareils sont autorisés en
France», se désole Frédéric Révaz.

En Suisse, finie la tolérance.
«Nous dénoncerons tous les ven-
deurs à la police. Quant aux usagers,
ils doivent savoir qu’il s’agit d’une
infraction grave au sens du Code
pénal. Théoriquement, l’amende
peut même dépasser le million de
francs.» ■ Renaud Michiels

Ce type de GPS peut montrer
l’emplacement des radars. Interdit
en Suisse, on le trouve sur le Web
pour 150 francs. DR

Le GPS pour la maison
Toujours dans le cadre de la recher-
che sur les mémodules, deux étu-
diants de l’Ecole d’ingénieurs et d’ar-
chitectes de Fribourg, Nicolas Pittet,
25 ans, et Dominique Fracheboud,
22 ans, ont mis au point un GPS pour
l’intérieur («Le Matin» du 2 décembre
2006). En clair, il s’agit d’équiper
d’un transpondeur, semblable à ce-
lui qu’on trouve au dos des disques
pour éviter le vol dans les magasins,

des objets comme vos lunettes, une
boîte de médicament ou votre co-
quillage ramené de vacances. En cas
de perte, un radar les détecte et vous
alerte par un e-mail, un SMS ou un
signal sonore. Leur position est en-
suite indiquée sur un écran, avec une
précision de 50 cm. Il s’agit d’une
technologie vieille d’un an et demi
seulement, élaborée par Trolley
Scan, une entreprise sud-africaine.

Fondation Hasler. Il durera en tout trois
ans, avec l’Université de Fribourg comme
partenaire principal et les appuis de la
Haute Ecole de gestion de Genève et de la
Haute Ecole valaisanne à Sierre. ■
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